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Préface

Vous venez de me faire parvenir l’étude intitulée Je sais en qui j’ai mis ma foi, que vous avez consacrée à saint Paul en cette Année de la Foi voulue par le Saint-Père pour aider l’ensemble de l’Église à mieux saisir de l’intérieur le mystère de sa relation à la personne du Christ Jésus, Sauveur des hommes.

Je vous remercie de m’avoir envoyé ces pages bien composées qui emmènent votre lecteur à la suite de l’Apôtre des nations et l’aident à comprendre que la foi ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu (cf. 1 Co 2, 5). C’est à juste titre que vous citez plusieurs fois les versets de la Lettre aux Galates qui sont au cœur de la vie et de l’action de saint Paul : « Avec le Christ, je suis un crucifié. Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est Christ qui vit en moi. Car ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi » (Ga 2, 19–20). Cette théologie de la croix, comme vous le soulignez, a « parlé » dans son existence, lorsque Dieu s’est révélé en lui sous la figure du Crucifié qu’il persécutait dans la personne des chrétiens.

Vous avez noté que, dans la Lettre apostolique Porta fidei publiée pour promulguer l’Année de la foi, le Saint-Père citait précisément saint Paul afin d’inciter les chrétiens à ne jamais être « paresseux dans la foi » (cf. Porta fidei n. 15). Effectivement, la profondeur du texte paulinien invite à multiplier les lectures et les études, de fond et de détail, qui permettront d’en préciser le sens et d’en mieux voir la valeur permanente pour les chrétiens d’aujourd’hui et de demain. C’est à ce travail sérieux de lente imprégnation des intelligences et des cœurs que vous invitez, en réfléchissant notamment sur la force du baptême et sur la nécessité de laisser le Saint-Esprit de Dieu se déployer dans tous les aspects de l’existence humaine (p. 67).

Formant donc le vœu que, grâce à vous, de nombreux lecteurs bénéficient de l’enseignement de celui qui a été chargé du service sacré de l’Évangile de Dieu (cf. Rm 15, 16) et grandissent dans la joie de croire, d’espérer et d’aimer Celui qui est au principe et au terme de notre foi, je vous prie d’agréer, Monseigneur, l’assurance de mes sentiments cordiaux et dévoués.

Gerhard L. Müller

Archevêque-évêque émérite de Regensburg,

Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la foi.


PRÉLIMINAIRE

Que personne
ne devienne paresseux dans la foi

Dans la Lettre Apostolique Porta Fidei, par laquelle il promulgue l’Année de la Foi, Benoît XVI évoque l’apôtre Paul qui, en prison (2 Tm 1, 8.16 ss), abandonné de tous (1,15), et sentant sa fin proche, demande à son disciple Timothée de « rechercher la foi » (2 Tm 2,22) avec la même constance que lorsqu’il était jeune (2 Tm 3,15). Puis, commentant cette recommandation, le Saint-Père écrit : « Entendons cette invitation adressée à chacun de nous, pour que personne ne devienne paresseux dans la foi. Elle est une compagne de vie qui permet de percevoir avec un regard toujours nouveau les merveilles que Dieu réalise pour nous. Engagée à saisir les signes des temps dans l’aujourd’hui de l’histoire, la foi incite chacun à devenir un signe vivant de la présence du ressuscité dans le monde1. »

J’avoue avoir été touché par cette invitation à « ne pas devenir paresseux dans la foi », et j’ai relu alors cette magnifique lettre à Timothée où Paul livre à son « enfant bien-aimé » (2 Tm 1,2) ses ultimes recommandations, pleines de foi et de sagesse pastorale :


« Fuis les passions de la jeunesse, recherche la justice, la foi, l’amour, la paix avec ceux qui, d’un cœur pur, invoquent le Seigneur. Mais les controverses vaines et stupides, évite-les. Tu sais qu’elles engendrent les querelles. Or, un serviteur du Seigneur ne doit pas se quereller, mais être affable envers tous, capable d’enseigner, supportant les contrariétés. C’est avec douceur qu’il doit instruire les contradicteurs : qui sait si Dieu ne leur donnera pas de se convertir pour connaître la vérité ? » (2 Tm 2,22–26).



Dans cette même lettre évoquée par le Saint-Père, Paul encourage également Timothée à lutter et à souffrir pour l’Évangile. A cet effet, après avoir rappelé que « ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour et de maîtrise de soi » (1,9), il l’invite à ne jamais douter de « la puissance de Dieu, qui nous a sauvés et appelés par un saint appel, non en vertu de nos œuvres, mais en vertu de son propre dessein et de sa grâce » (1,10). Puis, évoquant le Christ Jésus, qui « a détruit la mort et fait briller la vie » (1,10), Paul conclut son exhortation par cette magnifique confession : « Voilà pourquoi j’endure ces souffrances. Mais je n’en ai pas honte, car je sais en qui j’ai mis ma foi » (2 Tm 1,12). Ce qu’il complète ensuite par ce qui s’apparente à un testament : « Pour moi, voici que je suis déjà offert en libation et le temps de mon départ est arrivé. J’ai combattu le beau combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. Dès maintenant, m’est réservée la couronne de justice qu’en retour me donnera le Seigneur, en ce Jour-là, lui, le juste juge ; et non seulement à moi, mais à tous ceux qui auront aimé sa manifestation » (2 Tm 4,6–8).

Auparavant, toujours à propos des souffrances qu’il endure, Paul avait évoqué le cœur de sa foi, l’Évangile qu’il n’a jamais cessé d’annoncer et d’enseigner : « Souviens-toi de Jésus-Christ, ressuscité d’entre les morts, issu de la race de David, selon l’Évangile que j’annonce jusqu’à être enchaîné comme un malfaiteur », précisant alors avec la force et la détermination que l’on devine : « Mais la Parole de Dieu n’est pas enchaînée ! C’est pourquoi je supporte tout à cause des élus, afin qu’eux aussi obtiennent le salut, qui est dans le Christ Jésus, avec la gloire éternelle. Elle est digne de confiance cette parole :


Si nous mourons avec lui,

avec lui, nous vivrons

Si nous souffrons avec lui,

avec lui, nous règnerons, (…)

Si nous lui sommes infidèles,

lui demeure fidèle,

car il ne peut se renier lui-même » (2 Tm, 8–13).



C’est en relisant cette lettre à Timothée, à la suite de l’invitation du Saint-Père à « ne pas être paresseux dans la foi », qu’est née l’idée de cet ouvrage, comme une façon, en cette Année de la Foi, d’aller à la source de la foi, à la suite de Paul qui n’a jamais cessé de s’émerveiller de la grâce qui lui a été faite de connaître le Christ, et qui, comme nul autre, a creusé les trésors de sens que la foi en Jésus-Christ, mort et ressuscité recèle pour l’humanité et pour la vie de chacun. On admettra, par ailleurs, que s’il est un apôtre, dont on ne peut pas dire qu’il ait été « paresseux dans sa foi », c’est bien Paul qui, lorsqu’il reconnaît qu’il a beaucoup travaillé, précise cependant : « Non pas moi, la grâce de Dieu qui est avec moi » (1 Co 15,10) !

Dans un souci pastoral, nous commencerons notre parcours par l’enfance et la jeunesse de Paul jusqu’à ce fameux jour de l’an 34 où tout a basculé dans sa vie. Après avoir évoqué l’infatigable missionnaire et travailleur qu’il a été, nous nous intéresserons ensuite au contenu de l’Évangile que Paul a reçu, et qu’il demande de garder tel qu’il l’a transmis. Parce qu’au cœur de cet Évangile, figure la « parole de la croix », illuminée par la Résurrection, suivra un chapitre consacré à la Croix, dans ses dimensions ecclésiologiques, éthiques et apostoliques. Puis, successivement, nous aborderons plusieurs thèmes importants dans les lettres de Paul : le baptême, l’Église corps du Christ, la place de l’Esprit Saint dans la vie du baptisé et la grandeur du corps humain. La conclusion, qui sera consacrée aux dernières années de Paul, sera l’occasion de dresser un bilan de tout ce qu’on lui doit tant du point de vue pastoral que théologique2.

Sans doute nous répèterons-nous, sans doute reviendrons-nous à plusieurs reprises sur les mêmes événements et les mêmes passages, mais peut-il en être autrement ? Paul est l’homme de quelques convictions fortes. Elles ne sont pas nombreuses, mais elles sont essentielles. Par ailleurs, on comprendra que ces répétitions s’expliquent aussi par la nature de cet ouvrage qui réunit un certain nombre de conférences ou d’entretiens prononcés à l’occasion de retraites, de voyages sur les pas de Saint Paul, d’animations bibliques et pastorales.

Avant de commencer notre parcours, contemplons l’apôtre Paul, tel qu’un récit apocryphe du IIe siècle, les Actes de Paul et de Thècle, le décrit : « Un homme de petite stature, chauve, les jambes torses, en bonne santé physique, les sourcils froncés, le nez quelque peu crochu, plein de bienveillance. » On pourrait croire à une caricature. Mais l’auteur de cette description ajoute : « Tantôt, il avait l’apparence d’un homme, tantôt il avait le visage d’un ange. » N’est-ce pas là tout le mystère de Paul ?
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1. Lettre Apostolique Porta Fidei § 15 (Documentation Catholique n°2478, p. 974).

2. Afin de permettre à ceux qui le souhaitent de poursuivre tel ou tel aspect de la réflexion, des notes, parfois abondantes, accompagneront les différents chapitres. Sachant que le texte principal se suffit à lui-même, on laissera à chacun le soin de se déterminer sur l’opportunité ou non de s’y référer, mais non sans insister pour autant sur l’importance de lire les lettres de Paul, que l’on désigne aussi comme des épîtres, notamment lorsqu’elles sont lues et commentées dans un contexte liturgique.
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